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Si ce n'est pas trop presumer de votre indulgence et si j'avais
reussi a vous interesser xm pen a ces recherches, je m'estimerais
bien heureux de VOLIS adresser encore ce qu'il pourram'arriver de
rencontrer dans la meme voie. Apres avoir prouve que les pro-
prietes precedentes sont caracteristiques pour les racines de Louies
les equations du troisi&me degre a coefficients entiers, je me suis
arrete a quelques recherches sur Tequation ]\!(a)M((3)M(Y) == i
dont je pense obtenir la solution complete. Mais je desirerais sur-
tout pouvoir vous soumettre un Travail sur les Equations modu-
laires, dans lequel j'ai ^tabli ime proposition enoncee dans les
QEuvres posthumes de Galois, imprime'es dans le Journal de
Mathematiques, et qui consiste en ce que les equations niodu-
laires du sixieme, huiti^me et douzieme degre peuvent et:re abais-
sees respectivement an cinquieme, septieme et onzieme degre. Je
me suis propose en meme temps de retrouver ces relations si sin-
gulieres que vous avez le premier decouvertes entre les racines M^
M', M7/, ... cle liquation F(A", M) = o, mais je n'ai pu y r6ussir
malgre tons mes efforts. Ces premieres propriete's d'irrationnelles
algebriqueSj non exprimables par radicaux7 me paraissent dii plus
grand int^ret; comme les proprietes des racines des equations re-
latives a la division du cercle? elles serviront de point de de'part
pOLir pe'ndtrer plus avant dans la th^orie generale des Equations.
Ne publierez-vons done pas tin jour, Monsieur, les principes si
cache's qui VOLIS ont conduit a ces beaux th^oremes? II me seinble
que ce serait encore tine voie nouvelle que vous otivririez aux re-
cherches des g<Som6tres, dans tine des theories les plus vastes et
les plus difficiles.fini dans un
